L’étude de ce poème est facilitée par l’étude du poème de Rubén Darío. En effet les axes de sens sont les mêmes puisqu’une mère fait part de sa crainte de voir sa fille « corrompue » par les biens et le pouvoir au détriment des sentiments humains. Autrement dit ce poème est une nouvelle illustration de l’adage : l’argent ne fait pas le bonheur. 

Une compréhension globale du poème n’est peut être pas souhaitable ici parce qu’il pourrait entraîner les élèves sur de mauvaises pistes. En effet, la référence au mot princesse pourrait faire croire aux élèves que la petite dont il est question en est une.

Le professeur peut commencer par l’étude des trois premiers vers : « Yo no quiero a que a mi hija la vayan a hacer princesa. Con zapatitos de oro »

Le professeur peut faire déduire qui se cache derrière le « yo » et expliquer le refus du poète. La référence à los « zapatitos de oro » renvoie au refus de la richesse liée au rang de princesse.

Le professeur fera réfléchir sur le fait que devenir princesse est symbolique. Ici il s’agit du refus du pouvoir et de la richesse.

Il demandera ensuite à ses élèves de chercher pourquoi ce refus de la mère que son enfant devienne trop riche et trop puissante. Les derniers vers seront alors analysés et commentés. La notion de liberté que les élèves auront vue dans le texte précédent reviendra ici. S’ajoutera à cette idée, celle du refus de l’éloignement. La mère veut pouvoir garder sa fille près d’elle.

Cette analyse peut amener des formes comme « aunque lo pudiera, la madre no quisiera que su hija fuera princesa porque no podría verla »

L’étude de la deuxième strophe peut relever de la même démarche. Après avoir fait identifier le nouveau refus de la mère « que la vayan a hacer reina » et montré qu’elle ne veut pas de la toute puissance pour sa fille, le professeur peut faire identifier le motif du refus qui ressemble à celui de la première strophe : elle ne pourrait pas voir sa fille.

Un retour au poème précédent aidera le professeur à faire analyser pourquoi cette mère ne veut ni du pouvoir, ni de la richesse pour sa fille. Elle préfère une vie libre à celle de la richesse et de la solitude.

La notion de « jaula de oro » peut être reprise ici.

Le professeur peut réactiver des tournures comme : « si su hija fuera princesa, pues no podría ser feliz porque no sería libre, no podría ver a su madre… »

Une mémorisation de ces faits de langue est nécessaire en vue de l’évaluation de fin de séquence.

En outre, la mémorisation de la deuxième strophe permet de fixer des connaissances comme le conditionnel « la subirían al trono, yo no podría mecerla »

